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qu'ils atteignirent dans la direction du nord fut Polotsk,
lis defendirent cette place jusqu'ä complete evacuation.

La, comme au passage de la Berezina, a Borisow, dans

la foret de Stachow, ils tinrent tete aux masses russes.
De 8000 qu'ils etaient au debut de la campagne, ils etaient
ä la fin 200 hommes valides ; ils rapporterent les aigles
des quatre regiments. Line discipline parfaite maintint
jusqu'au bout la cohesion de ces troupes. Les marches

qu'elles Brent sont etonnantes : le 2me regiment venait
de Marseille, ce qui represente, jusqu'au Niemen settlement,

environ 3000 kilometres ; et le Ier regiment venait
de Naples

M. Vallotton a mis en lumiere le role du general Jo-
mini, grand strategiste, carac-tere independant et fier.

Ces deux travaux etaient illustres de projections. On

fut saisi par le realisme des tableaux de Verestchaguine,
qui a su rendre l'horreur de la retraite de la Grande
Armee.

Seance levee ä 17 h. 15. H. M.

CHRONIQUE

Le Semeur vaudois, journal de l'Eglise nationale reformee a publie, a l'occa-

sion du quatrieme centenaire de cette Eglise, un fort beau numero special,
bien illustre et contenant des articles interessants et de valeur de MM. Roger
Bornand ; E. Grin, P. Metraux, Chamorel, A. Deluz, P. Chapuis, Henri
Laeser et J. Amiguet, accompagnes d un fac-simile des theses soutenues par les

novateurs dans la dispute de Lausanne.

Signalons aussi le tres interessant numero special publie le 3 octobre par
le Journal de Montreux. On y trouve surtout un fort beau travail de M. Paul
Henchoz : Coup d'ceil historique sur iintroduction de la Reforme ä Montreux,
la Pratique de la Charite, la Vie de famille, les Premiers pasteurs de Montreux
et Un incident tragi-comique a propos de la sonnerie des cloches.
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Le Journal de Payerne a consacre le 20 octobre son supplement au meme

sujet. M. Burmeister y parle des Debuts de la Reforme ä Payerne et Corcelles

et etudie la situation de la ville au moment de la Reforme, la protection de Berne

aux premiers reformes, Farel ä Payerne, le pasteur Saunier, Viret a Payerne
les pretentions de Fribourg et la conquete bernoise.

Ste-Croix a eu aussi son competent et distingue historien de la Reforme.
M. le pasteur R. de Perrot a consacre a ce sujet une etude qui a paru dans la

Feuille d'Avis de Ste-Croix (Nos des 19, 22, 26 et 29 aoüt, 2 et 5 septembre).
II y passe en revue l'etat politique de l'epoque, les premiers symptomes, la

conquete et la paroisse de Ste-Croix.

Citons encore au nombre des travaux provoques par ce jubile, la brochure

consacree par M. Henri Kissling au Temple d'Oron. (Imprimerie Ed. Cherix,
a Nyon. Prix 1 fr.). L'auteur s'est abondamment documente aux archives
d Oron, de Lausanne, Berne, de St-Maurice, etc. II relate la fondation de

l'ancienne chapelle par l'Abbaye de Saint-Maurice, qui possedait Oron depuis
l'an 516, et celle de l'eglise actuelle en 1678. L'Etat en prit possession en 1803 et
la rer.dit ä la paroisse en 1853. Elle a subi diverses transformations au cours
des siecles. Le travail interessant et consciencieux de M. Kissling est accom-
pagne de six pages de dessins et de plans qui augmentent encore son interet.

L Association pour la restauration du chateau de Chillon s'est reunie le

samedi 10 octobre sous la presidence de M. Perret, Conseiller d'Etat. Apres un
rapport financier de M. Guignard, secretaire-caissier, il fut decide de souscrire

pour 10.000 fr. ä l'emprunt de defense nationale. La fortune de l'Association
est de 46.667 fr.

M. Otto Schmid, qui a succede ä feu Albert Naef comme architecte de

Chillon, presenta ensuite les projets pour 1937. La question de la passereile

reliant la route cantonale au chateau, par-dessus la voie ferree, va recevoir une
solution : un pont couvert, de style suisse, remplacera la disgracieuse passereile

et pourra seryir aussi d'abri, l'elargissement de la route ayant entraine
la suppression des bancs pres de la halte du tram.

Les travaux vont se poursuivre ä la tour du due, particulierement, et ä la

fayade sud. La direction des travaux fait toujours l'acquisition d'anciennes
tuiles : la toiture du chateau a une surface de 4500 m2 (une pose vaudoise

M. Otto Schmid donna ensuite communication du dernier travail
de M. Albert Naef : la fin de l'etude sur la Tour du due, dite aussi Tour d'Al-
linge. Au cours de son expose, M. Schmid eut l'occasion de parier des croyances
aux apparitions nocturnes et aux mauvais esprits qui regnait ä Chillon jus-
qu au XIVe siecle, sur les lumieres destinees ä eloigner les esprits et sur les

etoiles ä cinq branches dont on peut voir encore des vestiges au chateau,

signes pour exorciser.



— 38I —

La Societe d'Histoire de la Suisse romande, reunie ä Morat le 10 octobre dans

l'amphitheätre du College sous la presidence de M. Godefroy de Blonay, a

reelu son comite et entendu deux communications.

On entendit tout d'abord M. Burmeister qui lut un resume d un grand travail
de M. Flückiger, professeur ä Morat, sur le Chateau et les fortifications de Morat.
Ce travail, fort documente, raconte les graves dangers et les nombreuses vicissitudes

Supportes jusqu'au XIXe siecle par cette magnifique enceinte qui
fait la reputation et le charme de cette ville.

Le comite avait eu la chance de pouvoir annoncer dans son ordre du jour
une communication de M. Perrochon qui parla avec son talent habituel de

Morat cosmopolite et mondain de la fin du XVIIIe siecle.

Etape de la route de la Broye qui depuis les Romains est une des plus
frequences de Suisse, Morat vit passer nombre de gens illustres. Le plus infa-
tigable voyageur du XVIIIe siecle, Casanova, y vint consulter un des plus
illustres medecins de l'epoque, le Dr Herrenschwand. Bonaparte, dans sa

jeune gloire, jeta un coup d'oeil distrait sur l'ossuaire, qui preceda l'obelisque
d'aujourd'hui. Goethe, Joseph de Maistre, vinrent mediter sur les remparts,
mais c'est surtout aux beaux manoirs voisins de Greng et Loewenberg que Morat
dut de devenir un petit centre cosmopolite au declin de la monarchie fran^aise.

A Greng, un opulent fermier general, Gigot de Garville, spirituel et voltairien,
surveillait ses terres du haut de son carrosse et tenait maison avec le concours
de sa fille, vicomtesse d'Affry. Avec la Revolution, tout un petit monde hete-

roclite et pittoresque trouva refuge dans cette noble residence champetre.
Le president de Malesherbes, defenseur de Louis XVI, le general de Montes-

quiou, conquerant de la Savoie, Mme de Stael, pour ne nommer que les plus

connus, furent les hotes de Greng. On passait son temps a lire la Nouvelle
Heloise, a parier d'agronomie, ä se baigner entre les roseaux de la rive, ä voisiner

avec les chateaux d'alentour.

A Loewenberg, Mme de Tesse, donnant dans toutes les utopies de son siecle,

gouvernait despotiquement sa maison, hospitalisant le comte de Mun et regen-
tant son epoux, qui, disposant de 40 sous d'argent de poche par jour, satisfaisait
h sa manie de coliectionneur en butinant de la pacotille sous les aracades de

Morat.

Toj'j ce rnouvement, ces allees et venues sur la route de Fribourg, ces parties
champetres a Courgevaux, Cormondes ou Surpierre indisposaient les vieux
Moratois qui s'ecriaient en soupirant: c'est la route et la voiture qui nous ont
pcrdus La Revolution se prolongeant, les chatelains virent fondre leurs der-
nieres ressources. A la veille de l'invasion franqaise, l'eclat passager du Morat
cosmopolite et mondain etait eteint.

La Romande d'histoire, qui songe a feter son prochain centenaire, honore

ses morts et ses vivants. Elle se leva en memoire des archeologues Victor
Bourgeois et Albert Naef; eile envoya des temoignages de sympathies ä deux
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de ses adherents femimns les plus fideles, Mmes van Muyden et C. de Severy.
En compagnie des delegues des societes cantonales romandes d'histoire, eile

s'attabla a la Croix-Blanche, face au lac et aux collines voilees du Vully. M.
de Blonay salua les invites au nom desquels repondirent le syndic de Morat,
M. Gutknecht et le president du tribunal, M. Ems.

Puis une excursion eut lieu par les chemins de vignes qui longent les coteaux
du Vully. Sugiez, Motier, Lugnorrc, Mur alignaient gerles et bossettes sous les

auvents de leurs fermes et devant les portails de leurs rustiques gentilhom-
mieres. L'eglise de Montet et sa cure, furent commentees par M. Ernest Cor-

naz, qui y evoqua les souvenirs visibles du prince Humbert de Savoie. Enfin,

par Salavaux et Faoug, on fit une derniere etape dans la gracieuse eglise de

Meyriez, dont les murailles furent dans le feu de la bataille de Morat et enfin

au chateau de Villars-les-Moines.

Le travail consacre par M. Maxime Reymond ä VHopital de Villeneuve, et

qui, faute de temps, ne put etre communique que partiellement a l'assemblee

de la Societe vaudoise d'histoire ä Villeneuve le 29 aoüt, a ete publie dans la

Feuille d'Avis de Lausanne (Nos du 5 septembre et des 3 et 10 octobre). Cette

histoire ne manque pas d'interet. L'höpital de Villeneuve fut une ceuvre

hautement humanitaire que fonda en 1233 Aymonde Savoie, un frere du Petit

Charlemagne, et qui subsista jusqu'en 1806 oil sa liquidation fut decidee par
l'Etat de Vaud.

M. le Dr E. Olivier a publie dans les Archives suisses des traditions populaires

(Tome XXXV. 1936. Cahiers 2-4, Bäle 1936) un ties important recueil de

Recettes de medecine populaire recueillies dans le Pays de Vaud au XVIIIe stiele.
11 y etudie avec sa grande erudition habituelle les secrets aptes ä preserver de

risques divers, les secrets pour la guerison de maladies, les charmes s'adressant

aux femmes, les maladies donnees et les remedes de vertu purement imagi-
naire.

11 a ete question dans le compte rendu de la derniere seance de la Commission
des monuments historiques, de la mosaique du labyrinthe, a ßosceaz, pres d'Orbe.
Voici ce que nous avons appris a son sujet.

VAssociation du Vieil-Orbe, que preside avec devouement M. Louis Decollo-

gny, a fait construire pour la protection de la mosaique du Labyrinthe, et ä

l'endroit meme oü eile a ete retrouvee, un job bä'iment, confu en style romain,

par M. Maurice Barbey, architecte a Montcherand. Les depenses se sont elevees

ä 5000 fr. dont 1000 fr. pour la consolidation. Rappeions que la mosaique,
teile qu'on peut l'admirer aujourd'hui, est presque entiere. Elle se compose
de lignes geometriques representant un labyrinthe entoure de murs perces de

4 portes principales et de 4 portes d'angle, lesquelles sont traitees en
polychrome tandis que le labyrinthe lui-meme est en noir et blanc.
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Lors de la derniere decouverte, en 1930, le motif central representant la

lutte de Thesee avec le Minotaure avait disparu. La mosai'que elle-meme

etait en fort mauvais etat : un veritable reseau de radicelles s'etant infiltre
entre les cubes et le beton, il fallut brüler ces radicelles k l'acide et la recimenter
ensuite completement tout en la damant. Ce travail a ete execute ä parfaite
satisfaction par un artiste specialiste, M. Canale, a Lausanne, de telle sorte qu'on

peut sans crainte affirmer que la mosaique du Labyrinthe durera dans cet etat

autant de siecles qu elle n'en a jusqu'a aujourd'hui.
Felicitons l'Association du Vieil-Orbe de son effort heureux pour conserver

les precieux vestiges du passe. Avec Zofingue, Orbe est la seule localite en
Suisse oil 1 on puisse voir les mosaiques aux lieux memes oil elles ont ete

retrouvees.

BIBLIOGRAPHIE

La Dispute de Lausanne».

Parmi les publications de valeur qu a vu naitre en pays vaudois le recent
Jubile de la Reformation, L'Abrege des Actes de la Dispute de Lausanne de 1536

fait grandement honneur ä la Faculte de theologie de l'Universite et aux deux

auteurs charges de ce travail.
C'est lä une vraie justification de la Reforme au XVIme siecle, appliquee

aussi bien ä sa doctrine qu ä sa morale.

Dejä en 1928 paraissait la publication integrale, dans l'orthographe de
1 epoque, des « Actes de la Dispute de 1536 », d'apres le manuscrit de la Biblio-
theque de Berne Mus. Hist. Helv. III. 139, due au savant historien neuchä-

telois, M. Arthur Piaget. Grace ä lui, on possedait une source de premiere main,
qui nous donnait la pensee primitive et spontanee des reformateurs. Ce grand

ouvrage appelait, semble-t-il, en 1936, un «abrege» qui pouvait etre mis ä

la portee du grand public. La tache n'etait point facile. Le probleme demandait

un travail soigne et approfondi. II a ete resolu d une maniere distinguee par
M. le professeur Henri Meylan et M. le pasteur Rene Deluz.

L'introduction de M. Meylan nous fait connaitre les motifs de MM. de Berne

pour convoquer une « Dispute » et nous facilite par maint renseignement
la comprehension de plus d un texte. Ces textes cites, remarquablement choisis,

sont transcrits en orthographe moderne. Quelques simplifications, abreviations,

par ci, par la, n'alterent en aucune maniere le texte primitif.

1) La Dispute de Lausanne (octobre 1536). Textes choisis et adaptes par Rene Deluz, avec une
introduction historique par Henri Meylan et deux planches hors texte. Lausanne 1936. Imprimerie
La Concorde (8me cahier de la Faculte de theologie de l'Universite de Lausanne). 146 pages.
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